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IUOUII ELLE ITEFITIIîION DE L'EUNOPE

Lô Eépri§ .vec lcquel l'Etat taodeme
traitc s€s minorités âcrâ prcbablcrûent
dans l'âvcnir un suiet d'étoDneEcnt indi_
aoé. C€l élémeDt précieux de diversilé que
constilue la variété des groupes ethniques
cst sâcri6é à l'idole de la Dation une et
uniforme. S€uls tres Etats à vocation poly_
clhnique, comlDe la Suisse, dont l'eri§.
tcnce mêrûc dépend du respect des coü_
munautés variées qui la coEposent, foût
c(cerrtion à la êgle. Il France se veua
frâncaise dans s€s provinces bretonne,
basoue ou alsacien e ; I'ltatie italienne
dans scs dépendances slovènes, allemandes
ou francaises ; IEspagte, castillane juÿ
ou'eo Euzkadi, en CataloSle olr Galice
ùême lâ Hollande ne fait pas aux Frisons
tous llura drolts, ni lâ GrandeBretagne
attl populalions Salloises et gaéliques'
s.nts d'âDDriciables diflérences, tenaDt,

- soir au'tempérament national : libéta_
lisme ancl+sâxon, centralisme lalin, ru_

desse ce;nanique - soit à l'ancienDeté
olus ou- moins grande des licns élatiques :
inion ouasÈléeàndaire dc la Brctagne à la
Frânc':- du Pâ\'s de Grllcs à IAnqleterre,
anrexioû récente du Tyrol méridional à
l'Italie, d'Eupen à lâ Belgique - soit âu
niveau démogràphique, économique, cultu_
rel variable des minorités : puissarce de Iâ
Câtalogne cn Esnagnc, des minorités âlle-
mandes avant Sucrre cn Europe centrale
et orientale, fâiblcsse sous tous rapports
des [rpons, des Àlbanâis de Calâbrc, des
. Croates de l'Eau , du Burgenland :

les minorités ethniques ne .iouisscnt nullc
part ou presquc dc cette égaliré complôtc
de droils que lcs principes modemes de
civilisation reconnaissent à tous les hom-
mes.

II se troule pourtânt un couranl domi-
rânt d'opinion pour soutenir le conlraire
ct aifirmcr, au sour'cnir des turbulents
Sudctes dc 1938 ou au spcctaclc dlr mscon'
tentement tyrolien, quc lcs minorités sont
trop bicn traitées, qu'ellcs nc cesscnt de
se plaindr€ tout en jouissanl de véritables
privilèges sur le commun de Ia poDùlîlion.

Cette opinion intéressée s'explique de
deux façors :

l) L'Etat - et la société internationale
sous se forme âctuelle est à sa dé{otion

- trouve avantagc à répandre l'idie de
sa Srandc générosité toujours mâl paÿée
de retour, opposalt sa conduite pater-
nelle à l'insatiable appétit revendicatif des

minorités. Las puissances colqtialcs paa.
laient aussi dc I'iûIratitud. &s peuplcs
assujettis, Sll put sê falrc qu'un régiÛle
igroEinieux exploltât à s€s fins de domi-
nation la présence dr minorités Àlleman-
de6 en EuoDe, de semblables conditiots
aujourd'hui ne se retrouvent pas. Il n'y
a plus en Europe occidentale d'Etals im-
périalistes. Et ceui qui semient tentés
d'intervenir cn faveur dc populâtions de
même lanSue à l'exlérieur de leurs fron-
tières sonl la plupart du temps empêchés
de le faift parce qu'ils s'ofritot eux-urêmcs
en cible aux critiques dautrui. Il cn ré_

sulte un phénomène d'iDhibition mutuelle
doDl pàtissent presque toutes lcs minori-
tés, privé€s du moindr€ appui extérieur.

12 seule volonlé de ne ricn faire qui
puisse ébrânler la solidarilé occidcntale
joue dâns le méme sens. De ce fail, rien
ne üent rompr€ Iâ conspiralion du silen-
ce, ni contestcr l'âffirmation tranchânle
de I'Etat posant que chez lui . il n'Y â
pas dc minorités ,.

C'est ainsi qu'il n'y alait Pls dü " Pro
blème colonial ' au beau temps dc Ia
colonisation ; et Dourtant un simple dé
Dlacemcnt dans l'cquilibre mondial dcs
iorcrs a suffi à Drosoquer un!' florâison
universetle de . difficult(ts ' et de . prc>

btèmes , : les plus modcstes colonies
affichent leur pcrsonnalité et revendiquênt
l'autonomie ou l'indépendance. Iæs fic_

tions s'écroulent ct la rérilé s'affirme :

tandis que Madère et lcs Àçores, terri_
toires véritablement portugais. §e compor_
tcnt en prolinces fidèles, les ' provinces
Iusitannicnncs d'outre-mer, commencent

leur tour de secouer le joug. . Il n'y
pas de probtème valdôtain ', . il n'Y a

as de problème basque ,, rérrètent à

envi les gouvemements et les cerclcs
nationâlistes. Et pourtant que l'Étau sc
desserre, que les populations soicnt mises
à mêmc dc manifestcr leur volonté cl
I'on verra surgir, comme cn Algérie ou
en Àngola, ici aussi, dcs " probl,ù'mct ".

2) Dans la n bonnc consciencc , dc
I'Etat et de l'opinion publique enlrc une
pârt de sincérité qui résulte de l'ignorance
ou de l'analyse insuffisante dcs situ3tions.
l-es apparences sont tronrpcuscs. Non
contents d'âffirmer l'égalité des pcrson-
nes, les statuts minoritaires entrainent
souvent la créalion de scrvices propres a
l,a minorité, telles le3 écoles particulières.

Il Étrblc ai.osi qu. la nation fcrait plus
gour 3et ethnies allogènes plus qud pour
ell.-mêûc, et quc loin d'êtrc victimes
d'une discriminâtion, Ics minorités ioui-
raicnt de véritablcs privilèges.

Ccttc app.éciatioD, très répândue, pèche
radicalement, Uo exemple en fera com-
prcndrc le vice. Que les Tyroliens du Sud
âient lcurs écoles de Lângue allcmande
finâncé€s par le budget public, cela peut
appsraitre comme uD privilège puisqubo
déro8c en leu! faveur à la législâtioo na-
tionale coûlmure. En vérité, ces prcsta_
tions scolaires nc foDt quc pallicr tês
impârfâitement unc discriminatiot fonda"
mcntale inhérente à la condition minori'
taire. Saos préiudice de ce que les minori_
taires contribueût pâr l'impôt au fonc'
tionnement d'écoles dont ils ont bien
I'usâge, mais non lâ maîtris€, deux inéga_
Iités subsistent pour les personnes : d'une
part Iohligation d'apprendr€ une lanSuc
qui D'est pas la leur et dc suhir l'(rdrrcalion
civique de IEtat dominant : d'autrc parl.
la nécessité, pour qui désirc accotnplir
pleincment sa vie dans Ia cité, d'assimiler
unc culturc étrangùre et de sc dénâtiona_
liser. Séparés par une frontièrc artificiellc
du gros de leur ethnie, les Tvroliens du
Sùd sc trouvcnt cantonné§ dans un mode
Drovincial d'existence et ne peuveût eo
sortir qu'au prix d'un rcniemcnt. Tandis
que l'Italien de Bolzano ou I Autrichien
d lnnsbruck ont la lib{rté d'accédcr aux
plus hautes fonctions nationalcs ou inlcr_
nationclcr en demeulanl fidtlcs à eux_

mêmes, Iautri(hlcll dc Bozen (*), ' ci'
toyen italien ', n'y Dan'it'nt qu'en subs-

tituant à sa persotûalité originale - au
prix de quels efforts, de quels sacrifices,
et de quelle intime trahison | - une
langue, une cultura, une sensibilité, une
personnalité étra!8ères; n'est{e pâ§ là une
atteinte gmve a iâ dignité ct à l'égalité
des hommcs ? Oüe l'on n'aille donc pâs
prétendre que la situa(ion minoritaire
serait surmontée par le simple octroi de
quelques droits matériels spécifiques !

Notre propos n'est certes pas de sti8ms-
(iser tel ou tel autre Etat. Car lc traite-
ment des minorités dépend moins du bon
ou du mauvais vouloir des nations que du
jcu des lois de physique politiquc à bâse

lSuite pace 4)
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,EU NES AGt: ICU LTEU RS I-
Le 30 rvr.l ô Chôreoul,n, te Cercte d*

Jeun.s Agr,culteurs du Frnistàre o teng
son ossernbléê générole. Economie ou scr.
vrce de l'honlme, condomnorron nett€ dû
l,bérolisrne tconomiqu€, souc' d'une ptoair
ficotion dé.nocrotique, les jeuô€s ogricul-
teurs ne se sont pôs Conlenlés d'offirmar
ces Oronds plrncipes qui ront nôtres. llt
ont dénoncé lo politjgue Couv€.n€merttolà
du F.4.S.4.5.Â. (Fonds d'oction sociolc pori
l'oménogemcni des stru<turaa ogricolês) et
de sor corolloire |'A.M,P.R.A, . ll y ô
longtemps qu,: nous.éclomions une polila-
que de reclossement potr l€s trovoillaurt
ogricol6, ieunes en po.ticulier, oblioés da
quitler le nÉtie. pour oller en ville, trèr
souvêît so^s quoliricotion profcssionnallc.
Âuiourd'hui l'A.M.P.R.A. cornmence ô fonc-
tionner. Mois où irorit trovoiller aeux qt
pottent 7 Pos en Brêtogne. vu le peu d'ef'
forts foits taur y céer des êmplois nou-
veoux. Prênons bien gorde que l'oction dê
I'A.M.P.R.A, ne devienhe une virilobh io-
litiqùo darportctior dc ooin-douvre, op-
9tyée got le gouÿe?r.Gont. ,. Ayont choaai
de porticiper ô l'éloborotion du V'Plon, 

'lsvoient b;en qu'il « s'ogil suitout d'une
quesl,on de gros sous plocés ô Poris et
dons l'Est Ce lo Fronce, diff'cile ô déplo-
.er vers les régions moins développées. . t

a
a
p
ti

Auiourd'hui, être libre
c'est être informé.

0 0,6

par Guy HÉRAUD, professcur à la faculté dê droit de Strasbourg

PETIT PARA(LÈLE

L'cntréê de l'Espogne doas l'Europe dcs
Six o été remise molgré l'oppui, dascret,
mois réel, de lo Fronce... Goulliime et fron-
quisrn€, Espogne el Fronce, ossoarer ce§
noms choqugro certoins qur rétorqueronl
que ( en F once, tout de mêma, co n'esl
pos L' même chose »... Pourtonl lo cou-
dillo est à lo Iois commondoôt en chef de!
forces ormées, chef du gouvernemeôt el
chef du Mouvement not,onol (Pholonge :
i'ollois écrire l'U.N.R.1... Le coudrllo porl€
b€oucoup Je roieunir les iôstitrrtions; on
évoqu? lo possibilité d'un référendum pour
lo délignotkh d'un chef de gouvernement
pormi un nombre restreint de condidots !
Le gcnérol Fronco et le générol frorKoii
sont décidérnent oréoacu!És Dor leur suc-
cession, Cependonr le comre de Poris o
moiôs de concu.rents que don Juon d'Es-
pggne !

Nous exogérons ? Alors écoutoris lo ro-
dio r Le !'t moi 1964, lrois poys seu-
lerhent en Europe, ont intêrdit 1ê3 dérilé§
de trovoilleurs dons leurs copitoles i le Por-
tugol (de Solozor), l'Éspogne (de Fro^col
ct... lo Fronno ! r(") Nom allemand de Bolzâno.



[r\ VIT DU PÀRTI
Edito
I A pclitiq'Je du général de Gaulle à l'égard du Tiers.Monde, des

I pays drts « en voie de développement », peut .pparaitre aux yeux

- de certains comme progressiste et la gauche française, qui au
pouvoir a iurtout mené une politique colonialiste, se trouve gênée.
Jean Daniel, parlant du mythe gaulliste dans le Tierr-Monde, a souligné
à iuste titre que l'essentiel de cette politique était une nouvelle défi-
nition des rapports de la France avec les Etats.Unis. Le mutisme de
la gauche française, le voyage de Gaston Deferre à Washington sont-
eller les leoles réponses ? Une politique progressiste enverr les pays
rousdéveloppés ne peut.elle se définir face à la politique gaullirte ?

Pourtant le nrême jour, la France, à la surprise de ses alliés occi.
dentaux, a pu voter au Conseil de sécurité la résolution condamnanl
le raid britannique au Yemen et signer un accord avec le pays le plus
solonialirte de la terre, le Portugal. Vendre des lo.omotivet à Cuba
crt un défi au blocus économique des U.S.A., mais aucune mesure ne
rera prise contre le gouvernement raciste d'Afrique du Sud. Ces exem-
ples monlrent la duplicité d'une politique nâr-impérialiste.

Duplicité aussi. l'attitudo de la droite qui joue habilement et non
sans quelques raisons sur le slogan " Charité bien ordonnée commence
par soi-même » pour faire miroiter l'imago d'une Bretagnê prospère
grâce aux crér{itr actuellement « gaspillés » en Afrique ou à Mada-
gar<ar. Lâ droite au pouvoir, l'aide extérieure ne serail pas tellement
diminuée; elle serait un peu plus liee à dcr impératifs politiques, au
degré d'anticommunismc des régimer soutcnus : l'abbé Youlou aurait
cu le même « salut » que M. Mba.

a

5'il y a un « trônsfert de masses budgétairer » à opérer, c'est êvarlt
tout 

- 
ôu niveau des dépenses somptuôires : des r&eptionr aux chan-

delles à Vsrcailles aux aménagements coûteux du château dc Bregan-
çon, dernière en date der demsurcs pour « hôles illustres de la France ».

- 
au niveâu du budget de l'armée et de la force de frappe, quc

Gette dernièrG soit « nationalo », européenne ou atlantique : plus de
60O généraux à cntretenir, 2 0OO milliardc d'anciens francr; pour I965
on 5ait déià quc la part attribuéê à la force de frappe danr lc budçt
prévisionnel r€ra iniuffisant!...; ranr compler lcs millionr dc nouveaux
francs cachés ici ou là sour les rubriqucr anodiner : conrtruction
navale, recherchc acientifique...

a

Grandcur, prertigs, la propagande gaulliste ort tournéo rétolumont
vcrs l'avenir, vcrr l'horiron... I985, ignor.nt les réalitér du prélcnt :

- 
la situation de l'équipcment téléphonique de la Francc dc 1964

cst celui dc la Suissc dè 1938, la Loire.Atlantique détenant, « dans
l'Ouest », le rccord de: dernandes d'abonnamentr non satirfaitês.

- 
quelques millions vicnnent d'être débloqués pour.( l'autoroutê »

du centre de la Bretagne. A ce rythme,là, on peut pr6yoir l'achèvêment
danr quelquer années d'une réali;ation promise pour,.. 1965 par le
gouvernsment...

- 
les logemenls sont partoul insuffisants; professeurs et inltitu-

têuri ênseigneront encore longtcmps danr des classes surcharç;ées et
vétustes; mais " Ouest-Francc" nous annonce qu'à Landivisiau la plus
grande centrale à b,éton d'Europe est en yois d'achèvement .. pour Gonr-
truire la piste de la base aéro.nayale de |'O.T.A.N.

Millions ou milliards, peu importe; il ne s'agit pas de savoir oùr
placer la virgule; le choix est ailleurs, il faudra que le peuple breton
d&ide s'il veut que (ontinue cette hémorragie d'hommes et de câpi.
taux, quê continue la monarchie gaulliste, que son avenir économique
et social soit enlre les seulec mains d'un préfet.intendant...

... ou s'il veut une politique de paix et d'amitié entre toue lei peu-
ples, une véritable démocrâtie, une assemblée bretonne.

L'UNION OÉMOCRATIOUE BRETONNE.

Nom :

Adresse : .................

déclare vou loir

Prénom

adhérer à l'U.D,B
§]GNÀTURE

- Adressez ce bulletin (découpé ou recopié) au responsable des .fiôires lnté
rieures : M. LE BEG, 5, quôi Lômennôis, Rênnês.

- Adressez le montant de là cotisôtion annu:llc (deux iournée de travail)
à Hervé GRALL,5l, rue lnkermann, Brest. - C.C.P. i890-57 Rennes.

Lo seaticn de Bresl s'esl réunre une
seule fo's ou lro,s d'ov.rl, lo deuxrème réu-
n'on oyont èl( otourhée du lo,t des congés
du l " moi.

Le 18 ovril o vu .lecn Guegueniol pré-
senter les dcrnrères occ,srons du comrté
d.recteur rpie5 que /V,. GJrllerrn oit mrs
ou pornt les cctivrtés de lo seclron pour les
voconces Je l'é1é.

SECTION DE BREST

Nos lecteurs se sont peut-être étonnéE
ie 

^ous voi. reprocher à M. Goston Def-
terre son ion-engogement sur lo question
op l'rmplontotron d'!rn complexe sidérurgi-
qle en Loire-Atlontique. Il foLlt sovoir qu'à
l'neure où noLls lournissrons le texte dê
cette motion à l'imprimefle, M, Dêfferro
n'elort pos encore possé è soint-Nozoira
où rl s'étoit réservé de se prononcer su.
le complexe sidérurgique qu'rl promat eô
cos d'électrrl. De retour dons le Midi,
M. Defferre se vit reprocher cet eôgogê-
ment por .les méridionoux. ll fit olors lo
distinction .1tre M. Deflerre-morre de Mor-
seille qur ne peut qu'être lovoroble ou com-
plexe dons lc Mrdi et M. Def{err6-prési-
dent de lo Prpublrque, qui seroit obligé de
tenir compte de l'intérêl génréol. Lo ques-
t,on en esl lô.

NOTE SUR NOTRE MOTION DU N" 4

SICTION BIGOUDENNE

Lo sectron s'est réunre le 20 ovril. ll
o eté dé.'Jé que pour focilter le trovorl
du groupe oons lo Cornouorlle, les odhé-
rents quimpg'o,s étoient provisoirement rot-
tochê à lo rection brgoudenn€. A cetle
réunion o élé enreg,stree l'odhésion d'uô
comorode Je lo C.F.T.C.

Des ventes du journol ont été orgonisées,
plusieurs sornedrs de suite, ô Loctudy, Pont-
l'Abbé, Le Guilvinec, De mêrne une vente
orgonrsée,.. a Lorrent, rors du Possoge de
M. Delterre. o connu un gros succès dons
lei milreux de gouche-

COMITÉ DIKECTEUR. DE VANNES

Le comité direct€ur de l'U.D.B. s'est
réunr è Vonnes, le dimonche 3 moi 1964.
lous les membres étorent paés€nts sou,
Mlle M.-C. Rumeur. Les commitsions 5e
sonr réunres ô port,r de t h 30. L'oprès-
mrdi elles prèsêntorent leurs ropports an
séonce plénrère, oir rls furent discutés êl
odoptés oores vote.

Un compre rendu des nouvelles odhé-
sions tut foil. L€s dotes du 22 ooÛt ou
7 septembre 1964 ortt été retenues pour
le comp de cêt été; le nom des portici_
ponts do,t;,r" s66161unrqué à Jokez Jos-
s€t. Por orlleurs d€ux ort,cles ont été ojou-
tés ou règlerlent .ntérieur :

^rlict. 
B.2. 

- 
Pour ôtre militont dê

l'U,D,8., tout Ereton ou omi d€ lo Bro-
togne s;engoge ô mililer octivement et à
ocauitler régulrerern€nt so cotisollon.

Dès son odhésion, il préci3.ro, s'il y o
l,eu. les qenres d'octron ouxquêls rl no
oouiroit pos prendre port, le cos échéont.

Article B. ,. 
- 

Tout militont U.D,8. o
le devoir de protiqu€r l'outocritiquê et lo
cr,tique comme mélhodes d'oméliorotion
constonte du trovoil du Porti.

Deux out.es orticles ont été vlvomenl
discutés, ils seroht revus lors de lo pro-
choine réun,on du C.D. Afin qlre le t.ovoil
des membres de |'U.D.B. reste coordonné
et efficoce pendont les voconces, les mili-
tonts U.D,B. sont prrés de communiquer
leur progromme de voconces à Jokez Jos-
set.

Lo commrssion extérieure o porlé des
relotrons ie l'U.D.B. ovec les dillérents
ioLrrnoux. ll o oussi été disculé de notte
position vis-à-vis de M. Goston D€fferre.

Le trésorier o foit un bilon Iinoncier, et
plus précisém€nt un bilon finoncier du
tournol. ll x été constoté que le nombre
d'obonnements de soutien o ougmenté et
que lo souscnption pourro pêut-être nous
permettre de posser sur 6 poges si lo por-
ticipotion contrnue ô croitre,

ll o été rcppelé que lo noture de l'or-
gent envoyé doil étre correclement préci-
sée sur les L.(,rdêreoux d'envoi de fonds, el
que cet orgcnt doit être tronsmis le plus
roprdement possible.

Le numéro 5 o été mis ou poinl. Lo
prospection -'obonnernents vo être conti-
nuée.

Le prochcre C.D, se t;ehdro le 7 juin.

SOUSCRIPIION PIRMANEXTI
" POUR L'EFFICACITÉ "

Ce mois-ci lo somme vêrséê ô lo sous-
cription, que nous ovons ouverte pour lo
Pespl. bretor, est supérieure oux deux pré-
cédenlês fors. D'obord mêrci à tous, connut
ou inconnus, pour l'oide 

- 
el l'encouro-

gement 
- 

oinsi opporlés è notre enlr.-
prise,

Ensuite, qrrelle belle preuvê qu'il ruffit
d€ vouloir défendre notre Poys pour qu'ous-
sitôt les Bretons et leurs omis, qui ne sont
ni les plouks, ni les êôdormas que l'on
vel/t bien dire, répondent à co qu! l'o.r
otteôd d'eux I Un lecteua nous écrit : « Cc
aui m'inqurèle pour vous, c'est lo quêstlon
motérrelle, qr.r' ne dort pos être brillonla'
Tous les groupes sont controints à cG cer-
cle vrcreux : une press€ à {oible tirôge na
permct pos de diffuser des idées, at n'ot-
t're poi Io publicilé. Donc. drrficullés d.
recrutement et de fihoncemeôt. Por lo
su,le, tout vent à lo fois. , Certes, omi,
nous ne som-nÉ's pos riches et celo se com-
prend : nous nous somrt€s lixé non d'en_
dormir nos compotriotes, mois de les té-
veiller... Mors l'U.D.B. et lo Peupl. bt.ton
nê sont pos morts ! Des ( observoteuts t
nous prédiso,ent une vie d'un mois ou deux,
voire dê hu,t iours : voici le cinquième nu-
méro de not'e iournol, le cinquièmê mol!
de notre porti. Pourquoi 2

Porce que nous voulons gogner et quc
nous militons pour celo. Porce que vous
tous, odhérants, lecteurs et sympothisonts,
vous ne vor.rlez pos que lo premrère expé-
rience politique de jeunes Bretons depuis
lo guerre scmbre pour de sordides roisons
motérielles !Vous pouvez cornpter sur nous.
Nous complo'rs sur vous. Pour lo Bretogne
ncuvelle, merci.

Troirième liste

EN VTNÏE DÀNS TOUTES
LES EONNES MÂISONS

20,00 F
5,00 F

10,00 F
200,00 F
30,00 F

Totol de lo tro;sième liste
Report des I stes précédentes

265,00 F

296,80 F

TOIAL 561,80 F

Anonyme, Fernes . .. .. . .

Anonyma, R[nnes . .. ....
J.-M. L,, Dol-de-Bretogne
Yonn-Gloodo Ar Mer, Erest
Herve Moniureou, Brest . ,.

Les porticipotions à lo souscription doi-
vent âtre udressé€s ô M. Herve Groll, 51,
rue lnkermonn, Brest, C. C. P. 1890-57
Rennes, en préclsont ou dos de l'envoi :
( Souscriptio,l » et en mentronnont si vou§
dési16z gorder l'ononymot. Merci.

VENTE5.. ACHATS
PROPRIETES - TEERAINS

COMMEBCES
Toutes locstionE

10, rr.re des Eoucheries - QUIMPER

Mme Perennes

ENTREPRISE DE MAçONNERIE

ÏRAVAUX PUBLICS

LE TOULLEC
LE GUILVINEC

79, rue Jean-Baudry
R. C. Oolmp.r 5a 
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SECTION ,.1E RINNES

Une seule réunron ce mors-c' ô Rennes.
Après ovorr orgon,sé les ventes du journol
sur lo vrlle ,.r les env,rons, lo section en-
teôdrt R. l)eSrorse exposer les décisions du
com,ré o,re4.eur du mo's. Enfrn plusieurs
m.lrtonts,e déclorèrent prêts à foire un
eftort pcrtjcul,er pendont les congés de
l'éie en suivont Ie comp rtrnéront.

LA PRÊSSE ET L'U.D.8.

Depuis le 4 ionvier 1964, dote de créo-
t,on de l'Un 

"n 
Démocrotrquc Bretonne, plu-

sieurs orgones de presse, iournoux ou r€-
vues ont porlé de |'U.D.B. et du PeùDl. bro.'
ton. ll serort lrop lonq Ce publier ici tor.rs
les extroats relatrfs è notre orgonisotaon.
Bornons-nous à signoler les titres.

Presse rretcnne: Ar Foh, Al Liarnnr,
Ar Vro, Eorr-Heol, Lo Vie bretoûno.

Presse frlnçoise : Lê Figoro, Lêcturer
froâçoirêt {ex!rême-drorrc), Porliia.t (er-
trêm€-gouchr), Srd - Ouctt, Ténoigaoto
Ghrélien,

Presse européenne : Ecn E;rt Gdid (flo-
mond), L. Voix d',llrocr-Loroitr., Zorlt I
(bosque, édition en espognol).

Si des lecteurs du Pauple br.lon ovoienl
conl|oissoôce d'outrês citotions concêmont
notre porti cu son iournol, nous leul serions
reconnoissonls de nous fournir d€s indico-
tions nous permettonl d'en prendre con-
noissonce.

BULLETIN D'ADHÉSION

En Brctagne... eulmp.r

EI,D]E
vél.mcnts da qu 2li té ,



(HfrJIîIEil ilIIUlilRE
n I.[ilvÉo(,

Les responsobles syndicoux et les élus
locoux d€ lo presqu'île de Crozon se sont
récemment solidorisés pour roppeler oux
oLrx pouvoirs publrcs le morosme éconorni-
que qui sévit octuellemenl dons cette région
dLr Finistèrê. ll est inutile d'épiloguer
comme le foit porfois lo presse locol€ pour
montrer le ropport qui existe entre lo crise
de lo construction novole (ou Fret, Êtor
exêmDle) et celle de lo pêche ortisonole :

celo roppelle érrongement le iorgon officiel
("crisê sectorielle ") à propos de Soiat-
Ndzoirê ! Qu'importe lo responsobilaté d€
1€llê ou telle cohjoncture : puisque le mol
est foit, il s'ogit de le résoudre. Posons le
p oblème en termes simples I quelles §ont
lêi octivités susceptibles de pollier les diffa-
cultés octuelles aue connoit lo presqu'ilc de
Crozon ? Certes. le lourisrnê coôslilue une
soürce dê richesse non ôéglig€oble, encore
quê l'on gôche trop souvenl Ies possibili-
tés: nous reviendrons ultérieurement sur
ce problèrne. Io pêche 2 mois c'êst lô un
Cas focteu6 de lo crise. ÿoucuns p.éten-
dent que les chonliers dê construction, tel
ce[:i de |'O.T.A.N. à Lonvéoc, offrent des

r,rssibilités d'emploi : nous ollons voir ius-
tement ce qu'il Iout pensêr d'une telle
octivité.

CHOÀAAGE OU EMIGRATION 
'En ellet lo constototion lo Plus évidenle

qlra l'on puisse foire è propos à Propos de
ca chontier, c'est qu'il recrute essentielle_
meît de to moin-d'@uvre étrongère. ll
s'ogil de crau§e. un tunnel, ce qui réclome
une ihfaostlucture techhiaue imporlonte
{le chontiêr est conlié à dê grondes entte_
prisss porisiennes ! ! !) et une moin_d'6u_
yrê p6u exigeonte : c'est pourquoi l'on
trûrvè 3rntout des trovoilleurs venus d'Afri-
q.r€ du Nord, d'Espogne, d'ltolie, du Por-
tugol, €1c. ll s'ogrt lô d'un phénomènc
ojez onolooue ô lo conslruct,on des gronds
barrogês: c'êst-à-dir. que les entreprise§
c5oisissent leur moin-d'ær/vre oir bon lour
secrblà 

- 
.n l'occurrence on « imporle »

das Algériens, des Bosques, des Portugois

- de sortê qu'il reste peu d'emplois pour
les laovoillêurs locoux. D'oulre port unê
l6lh situolion ne peul que s'oggroYer, cor
lo rhoin-d'aeuvre bretonne employée sur ce
chontier n'ouro que deux solutions loraqua
l'ouvÈOe 5.ro terminé : la chô'l.lt os
l'a itrotlor.
DCS ACC|DEXÎS I

Mois d'ici lo fin des trovoux bien des
problèrnês re posent que nouli ne Souriôns
poasêr sous silence. Ce sont d'obord les
condations dr trovoil qui sont difficil€s à
cGhoitre pour des roisons de secrêt mili-
toi.e ! Nous (tvons réussi à interroger quel-
quas ouviieÉ ô ce sujet : il semble que
l'une d€s conditions les plus pÉnibles soit
l'humidité. Ensuite il Iout mentionner les
occiclents 

- 
échofoudoges, chut€s de pier-

res, etc. 
- 

qui sont porticulièrement nom-
brcrrl, bien aue l'on cherch€ à les étouI-
,€. le plus possible : lo ptesse locole n'en
porle pos, olors qu'elle menlionne tous les
« chiens écrosés » du déport€ment. Certes
les soloires sont relotivement houts (l 500
frJncs por mois environ pour ceux qui tro-
voillent ou tunnel y compris les primes de
r,sques, 700 F por mois environ pour ceux
qui irovoillent ô l'extérieur), mois les pro-
b,èmes ne sonl pos résolus pour outont
cor il y o eu des tentotiv€s de grève I Réoc-
ton potronole lou militoir€?) : les syndi-
colistes ont été mis ô lo porte I

lE LOGEMENT
Aioutons poLrr compléter ce tobleou, les

(cfiditions de logement. Au déport, to

commune de Lonvéoc élort incopoble à elle
seule d'ossurer le logement des ouvriers et,
pêur cerlorns, de leur fomalle, De sorte
que becu.oup d'entre eux ont dû chercher
os le à plus.eurs kilomètres : Crozon, Le
Frer, Tol-or-Groos et même Londévennec.
Les pr;x des loyers vorient entre 150 et
2>O Ê 9or ,no s pour une ou deux prèces.
Autrefois res gens de lo Presqu'ile oimoient
becucoup ovoir des morins comme locotoi-
res: ils gognent bien et ne rest€nl pos
trop longtemps ! ll semble que l'exploilo-
iron des ouvriers so,t plus rentoble puis-
qu'on cherche è mettre des morins dehors
pour loge,' des ouvriers ! Exploitotion 2 Le
mot n'esi pos trop forl ! C'est le cos por
exemple d'une fom;lle olgériânne (5 en-
fonts) qui vil dons une seule pièce. Ail-
leurs, c'esr une fomilte d'Espognols ovec
6 ênfonts. hobitont deux pièces dont lês
onciens occuponts sont "tombés tubercu-
leux", lo mère enceinte €st molode ! Lô ce
sont des Bosques ovec deux enfonts dont un
oveuglê, dons une pièce (une boroque !)
très humide qui leur revient à 2OO F por
mors... ! On o souvent besoin d'un plus
sous-développé que soi !Certoiôs semblent
confondre l'hobitot ouvrier ovec le loge-
ment pour touristes.

QUELQUIS EXEMPLES

Nous ovons inlerrogé quelques ouvriers
pour sovoir ce qu; les ovoit omené' ô venir
lrovoiller.ur ce chonli€r :

Celui-ci est Algérien : il êst en Fronce
dêpuis deux ons déiè, porce qu'il n'o pos
pu rrouver dc trovoil dons son po'6, mois
il rentrero dès qu'il pourto. ll o;mê bi€n
lo région, mois il soriffre dê l'humidité, et
puis il o eu beoucoup de mol à se loger:
« c'est un Algéri6n, n'est-cê pos J »

€nsuite un Espognol : là encora nous
retrouvons le problème trogiquê du chô-
moge en poys sorx-développé. ll esl venu
en Fronce ovec so Iomilla, mol3 pou. y
rester si celo est possible... nous ovois cru
comprendrê qu'il n'oimoit pos Fronco !

Quont oux trovoilleuG étronget§, qui dé-
nonc€ro ovec ossez de force oux yeux
de I'opinion lêur sort porfois t.ogique 7...
Dons un povs dont ils n€ connoissent pos
lo longuc, l'odoptotion esl sowent péni-
ble, olol3 quê pou. certoins le rêtour ou
poys ast impossihle potr des roisoN poli-
trouêa. La gouvemement de Solozoa consi-
dère en effet que ces trovoilleurs sont lel-
lernent "intoxiqués por lo propogonde com-
munistê" (src), qu'il leur interdrt désormo;s
de reYenir ou Porfugol.

C'est €rlin le lour d'un Breton, hobitont
lo Presqù'ile. qui ovoit jusque-là trovoillé
dons le bôlimenl. ll esi heureux d'ovoir
trouvé cet emploi stoble pour quelque
temps, mois ne soit c. qu'il vo foire lors-
que les trovoux seronl frnis : il o pensé
suivre l'entrêprise vers un outre chontier,
mo.s il hésrte cor 'l o touiours vécu ici,
et ptris il y o so Iomille...

Àlors, est-ce bien lè une solulion pour
résorrdre (c fomeux morosrne économ,que
de lo Presqu'île de Crozon 2 Quond bien
mème l'on ferolt obstroctron des consé-
quences strotégiques de l'implontotiorl de
boses militoires en Eretogne, il reste que
de r€ls chontiers, même s'ils opportent une
oct:vité possogère certoine, n'en soôt pos
moins nétostes sur le plon sociol et à plLrs
long terme sur le plon économique i cor ils
ne font qr.:'oggorver les difficutlés octr.rel-
les en foussont les données réelles du pro-
blème por d?s solutions oussi possogères
qu'illusoires.

Hervé GRALL.

L'EUnÛpE...
(Suite de la paqe 1l

de rapJrorts de force. A la limite aucune
solution satisfaisante D'apparalt au sei.E
du tnilieu intcmational classique. .S€ale
la société lédéralc prtrure les coidilions
de libéralion el d'éponouisserneit cofiplet
de lous les Eroupcs ethniques, grands o4
peaits, cofipacls ou dispersés,

Guy HERÀUD,
Prolesseur à la laculté
de droi, de Strasbourg.

TECHNOCRAT]E GAULLISTE
Les br:reo'rx de M. Olivier Guichord ont

mis ur. on pour... modifier le régime des
« oiles è l1 décentrolisotion », Lo presse
nous c oppns qu'un réqime porticuli€r étojt
prévu pour... lo région porisienne ! ALrss;
porti(ulrer sons doute que l€ bel engin,
mode in U.5.A. {600 tonnesl déborqué
l'outre iour ou Hovre, Cette excovotrice
géonte doit remplocer une outre mochine,
gloire et merveille d€ lo technique fron-
çoise, spéciolement conçue pour creuser lo
nouvelle ligne de métro Etoile - Ponl de
Neuilly et... qur ne morche pos. Coûr de
lo Dloisontefle: voir ( rÂ!ime porticulier,
de ro région porisienne.

entno les Licnos
que lcs otoriers crltenalrtll rt:itL'r sur place,
dans la ,|\êDrc lonction.

Ben, voyons ! Est{c que lc bèteil cri8c.
lui. de. raster sur placc, dâtrt la mêmc
lonatioa r, { contla touta lotique r? No!
. hcas (très chcrs) geullistcs lê savcnt
bien, eux: lorsquc lcur padi oe scra
olus r en étât dê ligurer trontralemctrl
dans l'âctiÿité lran(aise !. il laûr laudra
bien abandonncr tous lês bcaur lrctDalcl
dcnt ils profilent si bi.n Daiûtênart,
û'cst{ê pas ?

a
Mt c Messtner s'est dép,uisée cn bretonnc

tout uûe monilestalion lolklotiquc. l! esl
ÿraiserfiblahle dr pctrser qtrc le pcuple
btclon prétélcrait d'autlcs tfiafques d'at-

(Timoignage chrélicn, 23 avril 1964.)

T.ès vrais.mblable cn .llet ! Si Mm?
Massmer vcul Dtouver son altachêDaûl
à la Brelrgne, qu'alle sugtèrc donc à roa
mari d'épâr3ncr un peu lcs plus bcaur
siaes ùrêton3 : lorêt de PâimDont, aûsc
de Laodevednag, modts d'Arréê. elc. Cc
ne sont pâs lê5 installations rBilitalrct
qui maDqualt chaz Dous...

Dcs énetgumènes onl élé condat,ûlés ti
quclques jours de lrison pour oÿoir, pen-
danl kt gtèÿe des Droduits atpticolcs, arrosé
de pétrole une carcasse de ÿeau qui allaît
itra liÿréc à la consofifiatiotl... Et l'on
ag,ite des tnenacet dc rcplés illes [onlrc
rne décision de iuslicc des plus légttitlps !

(llon Huret,
Lc Cou.ricr de Pa s, mars 1964.)

Vollà. amis dc Pont-l'Âbbé. commcDt
on vous Ju8e dans les miliaux dc le
pr.ssc gaullistc incoIlditioru.llc dc Pari3.
Ah ! lcs braves têrs I Si on lcr laisseit
lairc, ce o'cst pas vin3t Jours dc Drison
qu'luralcût !ubi las lcadcl§ syndicalistcs
br.lons, mais. lélitimcmcrt t, ccnt rours
... au moiDs.

Du même . énergumène ', Léon Huret,
dans lc mème arlicle :

Si ne entreprise ,rujlollurgiquc n'est
plus cn état dc fpûtr notttnlctttcttt lais
I actir'ité lrançaisc, il ne laul pds I tnaifl-
letiir, conlre toulc lopique, sous préleite

,,ECHOS

STABILITÉ .. GAULLISTÊ ! 

-

On connoit, pour n'entendre porler que
de;o ô lo t(.T.F., l'extroordrnoire slobiliié
qui règne s(rus lo V' République (src). Tous
les co! ,§o.nrno teu rs sont ô môme de vér fier
choque jour combien leur pouvo r d'ochot
est stoble, combien les prix des denrées
sont stobles ll n'y o pos iusqu'oux fro-
moqes br€n Etorlicurers que sont les mrnrs-
tères el les houtes charges de l'Etot fron-
çois qui ne conôorssent une slob'l'té im-
pensoble sous lo lV'. Lo dern:ère motion
du ccmité darecteur de l'U.D.B. roppeloit
lo volse des ministres de l'Educotion no-
tionrle. Aut.e preuve de ce que nous ovon-
çon5 : ô lo tête de lo très-goulliste-rodio
d'Etot rl n'7 c pos eu, en sept ohs, morns
de quotre houts loôctionnoires... Quelle
srobilité !

SIABILISATION DANS LA BAISSE 

-Lo R.T.F. vo pouvoir décerner sons con_
têsle l'oscor de lo stobili§otion oux poy_

,,LA MER"
COMPAGNIE D'ASSURANCES IIAARITI'IAES

{3, Rue de la Marine - LE GUILVINEC

Alain CALVEZ
ÀGENT GENÊNAL

& TERRESTRES

T É L ÉPHONE 2I8

sons bretons. Grôce oux ottentrons effico-
ces de M. Pon pidou, ils ont ooéré une
bo.sse générolisée sur leurs produits ; boisse
de 140 F isort 50 7o) por kilo de porc,
les choux-tleurs sonr ô 20 F lo têre, tes
pommes de terre ô 5 F le so., et otnsi de
§uiie. Qui dia mieux? Une question cc-
pendont : à qu€l prix les ménogères de nos
villes trouvent-êiles ces produits dons leurs
épicer.es ? Er pourquoi ? Pourquoi oussr,
olors que les prix bretons semblent décidé-
m€lrt « con:urrentiêls ,, comme disent leS
technocrotes, trouve--on à Rennes, des to-
motas... d€s Conorres, des pomries de t€rre
...du Moroc, des ortichouts... d'liolie. etc. ?

LES FXOLOs... AU CASTNO 

-

Lo Cornclioille vo enfin recevorr les rnil-
lioas qui lui fonr déIout. Mois l'hobitot
rurol et les zones industrielles peuvenl
oltendre, <or cet orgent est destrné ou
cosino que les bons bourgeo s locoux ont
décidé de conslruire. Voici uô grond pos
d'occompli vers le touriÿne populoire !t
démocrotique...

COLJRRIER DEg LECTEURS
Nous retnercions ÿiÿe,trcnl ceul qui fious écliÿent.
Nos correspondanls doiftnl préciset quand ils ÿeulent qtrc latr noû soil nrcfitionné.

- C.mm vour l. ent. i. ll. Le Pêuplô grêton q{
l. rlour trL lnladr.nr' t'.1 lu ro m.nif..l.
irc l.orl h ruli d'.ccôrd. Vou. .r.r &.ll
. Erlm.;ta du rr.t.ll ru. l. c.pll.l '. Soli. M.l.
a'dubltrr oI cur l. ..pll.l n'6r qù. dù t'.ÿ.ll d

erivi., olt ..ph.or d'El.l, 6l t.oiocr. l.dl.P.r_

- ll 6t bi.n on.in qc .l l. n.r- . .nnô b.ùra,
o.t.r p.. srtc..u l.O.B. nl à.ù.un d.. p.rll.
s..op.r àui - éni.nr.nt d. . f.lm d. l. thaôrl.
Fllrlqu. ', n.lr bl.n qrlc. t !1<rio..o'Érar.
;.n- p.r M.rtr.ÿ. C.l. tl.nt I I. rol. a l'ori.n_
t.rld d. mt.. ap.qc. .t a .ôrr.itu. ..r..tarirtl.
{@. du lmpar.dnl br.to.. vour vou. .n .F.r..'
ira hl.nl&. r .f,orrr, à P.4ir
d'on. ..rio. dirær.mÉl politiq!.- ll f.ul .léboù.
ct- .!r l. polhlqù. ; d.t ÿ ..ndùlr. P.r d'.!rr.r
mathodù. L. l.iû. Dolitlqc. n'.dbr.ÿ. p.!. Nour

-Étu b..!Goup lrôp.on.r.!3.1 ni.ll.r.. pour

P.r.lll.ur.,.roÿ.,-Éu. qù. Éu. eron. .n.or.
.n raglm. libar.l ? ll ÿ . 5.àu r.mtr qu. l.
tr.n.. .rr .Àrrà d.nr un ralim. ,u.rrirl. ((.,
laga{llüt oeulu, diriga p.r l. droll., .u
tuFn.b l..onc.nlr.lion Lk.l{ d. l',.eÈ
tion..re.i.u! d. É...d.i..r. frmlll. dr. l.
h.ur. .dminiir..lion. Ch.qù. .h.n!.m.nt d. ragim
n. -rl qù'À ...fo.<.r un p.u plu. l. bl.(kh.u. d.
<lm..r .rma qul ll.nt l. ..nlr.; 1.. dlrlr..ni. d.r
irù.r. ri.nn.^r ld .ômmrnd.r .r io!. 1.. Fùv.r.
mmnh .ù.(...if. (ÿ cmprl. olcl d. G!, lt ll )
ort dO rr.r. Éc. l.ur. fôù.cÀ.r ..ùdin.. où -G..-ÿ l.! d.nt.. ll .'r. qq d.!t nôÿ..r pôû.
l'.b.trr. : uÉ raÉlùrlon d. §0. .l...lqu. ; n.l.
il l.sdr.lr qu'.11. E pr.dùiÉ I P.rl. pour fr.pr.i
l.ul d. .oir, a l. lat. : ll n'y . .ùce[ <h.n..
qc'.11. { produl- : l'.ûyri.r D.rl.l.n..i b..r.
.oup trop .mbosriFl.a; 1.. .rnda..t. ..y.nl qu'il.
n. dolv.trr p.r f.h l'lDrprud.nê d'oidônn.. um
9ràÿ. !aôar.l., G.r ll. D -r.l.nl p...ulvl.. Oo
bl.à da..uFr l. r..rrl. .utour : .'.rl .. qel ..t
.n rr.ln à - prodolô. 

- Mllê Môrie Kêrhuel,

- .1. v.u. .dr.re ... qu.lqoc llsù. pôùr yôur Lli-
cit.r du d.rnl.r numaro du Pêupl. B..ton, qul ùr
bl.tr ruparl.u. .ur rra.ad.nk. L.. .rri.l.. .ont
.l.lr. .t praGl., .ùfÊr.mm.nt lncl.ll. .t p.rcut.nti
pou. m.rqrr l'opinlon. Cofrpll .nt., .n p..ti<u.
11.., pou. l. n{rlon,il cll.M Fn^c}lltl... J.
È l. .drlult p.., àl.n q!r. i'.1. .ulvl l'.i.lE

Enfin, ll tud nôrG er mtt. .n{llorrtlo. ô..
l. rrÿ1. n{m. â. .rtlcl6. J. m rot clr.i rr.r.

l.r llsn.rrlrd dr drolt .v, r{ru
alôrG... J'.1 l. .onrlction qr y@. dai.n: l.
varha dtn. l'..r|ôn brtonn. : on e tlr6 rl.n d.
l. droll. : ln .ônt ln.rr.ll.r, 

'lrr.ûparD.nt, d. c.hc.6lr d- rarorû.r.t d. là
.ppliqo.r. llr ôfl.ronr ,isâ, rochar rn l. p...4,
.l ch.rGh.rônr p.. lôu. l.t .noÿ.n. I l. o..ratu-.
O., l. mou!.mô! br.lon ôn. s. .ne6bl. -rra..raorn.l.., ÉoEàt ûô6 ...t l. r.Éir- l'.1 lu
d.n. l. pr.... d'..rlon br.ronE plu. d. êdt ..rl-
cl.. rur l'.bba P.rrot, m.i. ;. n'.n .r p.! lc ùn
..!l .!. l'&.nlq.lha d'un P..rl So.l.lt.r. Br.ron
o! tur l. M..rlrm. .ppliqua I h Br.r.te,., ll ÿ. irop d'.br[.it d.nr l.t prôsr.mm6 p.opo.a. :
.. qu'll f.ud..il, .' l du.,- .ôn.ret, du p.lp.bl.,
d. l imn&i.l l .xlt.. Un .e6pl. I d .pr.ll.
l. pocùl.rion 6r.ton.. i - b.rro polr l. lor.
progr.mm- Or, q!;, .r mad p.rhl ..ur .I9l l.
pra(o.i,nt, r'. donha l. p.1.. d. llr. l.r xrD
p.s.t d. G. doceû.nl ? P.! b.r!r.cp, ..rl.ln.-
û.nr I Au ll.u d. ..h, .l l. moùrmnt bôton,
f.ir.nr pr.uv., pour uù fol., d'lm.sln.tio,.t rL
ra.ll.n., .y.lr l.n.a utr ultim.tuh.u 9ouy.r6
m.trl s.ullirt : . Si, a l. d.t. du Ia ;rnvi.r l9ar,
!. n uù I vol. ar.oir. Gciq.mp.C..h.ir n'..t rf,r
mlr I l.rsdr norû.|., 16 daord.d gr.Ei qol
i'.n .oiv..nl r.rônr I porr.? I l. üp....bll&a
du rouwrmm.nr '- Ër, .ù.iltôr, ô |'.rlr. tooi l.
mônd. d.ur l. rolp : ryndlGrtr ouÿrl.rri p.ÿ..n.,
aiùdi.nlr, d'.ô..isnrnrr, 1.. .h.mbre. d. mtd.r..
1.. rÿhdi.rt. d'inltl.tlÿ., l.r p.irl. d'oprslrlor,
.1., Oblig.r l.r m.id, .o.klll.r. sanarlur, p.É
l.lffilrlrt, lour l.r alut, I r'.6s.s.r, p.r a.rh,
I daûl..lonEr rl l. p.o;.r â..r ,.r ra.llC I l.

C.1.,.....1r on rr.v.il ...r.51., qui DUr
posr.ll .q. ÿ.ùr d. l'oplnion, .r qul pr.u{.r.lt

Gfitfu pr. d.. rar.uri, côhm. or
l'.v.nG. trop.oo!.nr.

?.r.lll.ur., poùr .pprÿ.r l.,e.i.r*.L vd
FârltloB, ll frut bld p.rl.r d'un .rsgm6r .st
l.qù.| l. tré- bours-lr irdl.. .l lo{rd.trür :
l. *À. d. l'hlnolr.. Où'on l. v.ulll. ou m., l.
lr$d. r. ûr l. o.l.lLm .t, po{r .'. .fr.|È
cn, ll ruft ô ll- O!.sr.rr.n.. t{r l.r i@n.
O.ni roù. 16 p.ÿr, d. pùlrùnlr mou{mnr.
d'am.nclp.tlon popùI.h. É fônt i.ur, qul ont lbur
but d. prohovrclr un. a.ôÉml. d.n. l.q!.11. 16
r.v.lll.un $ur.ront l. t rtloô d.. .6ri.prl..r.
l. Br.l.9tri.'ach.pr.r. p.t I G.t lhnrn, G@-
r.nt. .r plo. lôr l. mo.,tr.nt 5nr6 .vr. p.l.
uD oPlion d o e,., midr (. v.vdi.. Oi nlt
l. ort rl.Éa .ur r.lll.mÀt. d. l. ll. h.or. -



L" U D Bl Er rE pRotsNuEMtE DE tA FArMtr
Deux hommes sur trois ont faim : désormais, le

problèmc dc lâ fainr dcvicnt unc mode. Une mode
printanièrc si l'on cn jugc par l'intérôt saisonnier
que portent divcrs q comilds " cclte question,
Quclles quL pùisscnt a'trc l(.q r(s(.r!cs ü apporter,
il faut bien idmùtlrc quc cctlc (,aI]rl).l8nc cst neces-
ssirc à ccrti,ins pout plen(lra rc,rrsricnec du pro
blème. Ce qui peut paraitre ruiourd'hui d'une évi-
dence criantL pour unc minorit.: ilglss ntc, rcstc
malheurcuscment ignort rlc M. T.iui-le-Mondc :
combien assimilcnt cncoru lâ laim à Ia Daresse I
Combien ignorcn! loujours quc lo faim et-lc sous-
dcvcloppcment sont une sculc ct rnimc chose ! C'est
d'ailleurs cctte intcrfércnce entrc lcs dcux problèmes
qui est la plus durc à faire admettrc, et quand bien
mcme ellc est comprise, Iorsqu'on parvient au slade
des solulions, il en résulle lrop souvcnt un gasDil-
lage dc forccs. Disons enfin qu'il n'cst Jras rârc de
voir cc srrjc! de la faim dars le monde exploilé a
des fins dc propagande. C'est ce qui nous a amené
à vouloir erpliciter les termcs de c solidaritc » et. d'efficacilé ' qui figurent düns l'article lI de la
Charte de l'tJ.D.B-

SOLIDARITË
II cst éÿidcnt que ccux qui onr auiourd'hui la

Iolonté de lultcr contrc la laim nc pourront atlein-
dre aucun résultat Dositif isolément : toute ia TerI!
doit y participer, Chaque pâys développé ne doit
pas seulement s'efforcer de trouver unc région
sous-développéc dont il puisse s'occuper sans lroD
de gêne pour son propre nircru dc vie : ie genri:
n dame d'ceuvre " rapporte à celui qui donne et
non à celui qui reçoit. .4uiotrtd'hui, tout homfie
doit se sentit concefié i sque dans sofi eîistence
méme. ll est vrai que cet objectif se siluc à la
limite de l'utopie.
- Utopie parcc quc philanthropie et fraternité

ne sonl que les slogans eculis de quelques indi-
vidus irrèalisles qur n'ont rien comfrris au
mondc capitaliste dont Ie critère éD l'oc-
curencc est sultout la rentabilifé : . Sijs donne à un pays sous{éveloppé, qu'est-
ce quc ce gcsle Ua me rapporter ? r Il
appxrait, avec Ravmond Cartier, que La
réponse ne soit pas loujours positive puis.
que, selun lui, l'aidc dc la France au
Ticrs-Mondc comDromeltrait son DroDre
développcmcnt, donc il consieDt dé liini-
Ier celle aide : le n penseur , de Paris.
Match cst louiours aussi cvniquemeût
éaoiste, mais son point de vue est auiour.
d'hui largement diftusd et âdopté dânl les
milieux d'affaires.

- A la limite de l'utopie cependant. car
les étemels Dartisans du jusle milieu sc
rendetrt compte qu'il ne faut pas exagéÉr.
Comment ne pas craindr€ êo effet unjusle retour des chos€s ? On réalise bruÿ
qrement que les Elats occidentaux riÿ
quent d?tre submergés par les nations
les plus Dauvres soudain révoltées, et l'on
craint plus aujourd'hui le . Nations pro
létaires, unissez-vous ' quq le . Prolétaircs
de tous les pays, unissez-vous, du début
dc ce sièclc ! !!

Car si. chronologiqucment, le premier
crime du capilalismc â été ltxploitâtion
rlc ses nroprcs prolétaires, son second
crime, ci nôn le moindre, a été l'exploi
rârion coloniâle. c'est-à{irt celle des na-
tions Drolétaires dont on cherche aujour-
d hui à devânccr Ia rivolle. Bien qu'ind&
Dcndanls, nombrcux sont les pays qui
souffrent auiourd'hui de cette nouvellc
forme d'alit\râtir.rn qu'est Ie néocolonialig
mc ! Et c'esl un fait qui dépasse Ie
cctntcxtc Dolitiquc tradilionnel dans lâ
mcsurc ou lcs pr.l(tlairss des pays déve.
IooDis Darticipent plus ou moins conÿ
cicàmcnt n ca'tte crploitalion : les Brê
lons penlcrt se plùittdrc o ittste lilrc
d'ôtrc sous-divcloDDé\ pâr rapport Ju reste
dc l ÉuroF.. mnis il nc lrut jamâis perdre
de vuc ouc ce sorl :rpparait enviable
comparé à cclui dc l'Afrique ou de I'Àm6
riquc du Sud ! Combicn d'ou\'riers curo-
oéens. qui rravaillcnt dcs produits impor-
ics dcs pays sousdéveloppés, se rendeot

con)pte que l'augmentalion dc lcur salairc,
en régimc caDitalislc, dépend frcut{trc
d'une haissc du cours mondiâl de cc p!o-
duit, ('cst-à<lirc d'une agglrvation dc la
rnisarc dans lc pavs oit (c(tc matière est
produitc ou culti!éc ?Il cst humain de sc scntir découragé
d'j\ilnt l'nmnlr.rrr (l'js prohlimes ct nous
scrions Iccrlljrnrnt !cntcs dc nc p:t\ cspi-
rùr' Ie moindrc risulrlrt de ccttc soliia-
ritc. Pourl:rnt, I:r riussite déDend moins
de l'amnlcur dcs moycns mi! cn euvrequc de leur cflicienc(i noliliouL'c! Ccono
miquc.

EFFICACITÉ
ll csl impossiblc d'analyser les r{all.

saliuns ir( lrrcll'Js s:rrr\ (.r)Istal(\r qUicllES
sont trop l'icilcmcnl utilisics a dcs tins
politiqucs pur crcmnlc. ct ccci tant dans
le câmp occidental quc dans le bloc com-
nrunisle : d'oir Iintérct dc Les Duissancesâ \'oir se pcrpéluer pendant un ccrlâin
lcmps cncorc lcs disparit(ts maIérielles
cnlrc lcs pays. Dans d'autres cas, l'attri-
bution d'une aide quelcotque est sou-
mise à dcs critères d'ordre politiquc ou
rcligicux : il y a Ics bons ct les mauvais
pauïrcs ; il y a lcs bons et les mauvais
Noirs i il ! a ceux qui parlent français
tlcs tons) cl ccux qui veulcnt sauvcgardcr
unc culrurc indigcnc : ll v a ceux qùri
crèvenl dc faim (l qui se résiment ([es
bons) ; il y a ceux qui souffrent et lèvent
le poing ! Ccla choque les âpôtrês d'uoe
coexistence à sens unique ! Est{e un ha-
sard si lcs micro-réalisâtions du Secours
catholique s'cffecluent dans les régions
oil les missionnaires en ont lc Dlus besoin.
rar exemple Dour contr€balancèr l'influen:
c-e de_-l'Islam ? Pour ceux qui e! douteot,il suffit pour s'eo convaincre, d'avorr lrr
les films de prcpagatldc du Sccours cstho
Iique : on a soin de montrer (oh discrè
tcment !) que tel Africâin qui a bénéficié
d'une de ces micreréalisaiions oossède
une Bible de JérusâleE ! On dimerait
également connaitre le critère d'attribu-
tion du Secours populâire...

Ouant à ceur qü foumissetrt, oD De
peut non plus iSnor€r que leur geste
consiste le plus souvent eD quelques qu&
tes qui donneDt bonnc conscience ensüte
pendant le restc de l'année : comme dans
une Dâchine à sous, on met l,m francs
dans lâ p€tile botte, et oD se sent une
âme de Saint-Martin ou un héros du
collectivisDe jusquà l'a!néê suivantc I Il
est évident que Ie don ainsi conçu est à
proscrirê pârce qu'il fait abstraction de
celui à qui il est destiné. D'ailleurs. n'est.
ce pas une hyDocrisie encorE Dlus fla-
Srante quc de donner une misémble partie
de son rrvenu alors que les besoins sont
tels qu'il fâut Dour les combler loucher
à notre proprc niveau de vie. c'est-à'dirc
ât! nécessaire ct non plus au superflu ?
Dautant que lcs moyens à mettre en(ljuvre ne doivent Das sculcment Dallier
l'insuffisance acluclle de nourrituÉ, mai!
également pcrmeltre aux Deuples sous-
développés de Droduirc cux-rirêmcs ce
dont ils ont besoin. Un Droverbe chinois
dit en cffet :. Donne-moi un rroisso!ct je me Dourrirai pendant un iour, ap-
prcnds-moi à pc:chcr eI je n'aurai plus
talm t.

Ir . solution démographlque ' DG trcut
non plus arlcindrÈ un nilcau d'cllicàcité
acc(ptablc : IcxcmDlc du JaDon est là
pour prouvcr qu'une polilique de limita-
tion des naissances ne Deut réussir qu'avec
l'utilisalion de l'avoflement. CommeDt
répandrc l'idéc des méthodes conlrâcel>
tives sans commencer par élever Ie niveau
de vic, seul movcn d'arriver à une prise
de conscicncc positive de ces problèmes ?
D'ailleurs, Ia propagande frour lcs mé-
thodes contraceptives cache trop souvcnt

un néGmalthusiasnisme qui se dissimul!.
parcc qu il n'a pas l'adhision dc l'oDini(,n
ehrL:tiennc ou marxiste. Il est plus_facile
cn ellct po r unc cet luinc bourgcoisic
cclairéc (lc eonsidcrcr quc l'Asie ou-l'Àfri.quc sont surpcuplécs. au lieu de consid(ircr Ic problimc dc leur sous.dévuloDDc
m('nl : . Vous, lcs pauvrcs, vous n'àvr.zpas Ic..droit d'avoir dcnl'rnls puisquc
vous n'êlcs pas capables dc lcs nüurnr :ctst un.luxc qui est réservC a nous aulras.

Dcl'ant de_lels ârgumcnts, nous Dc potl,
vons quc répdtcr cc qui a déjà ité dltâ marnt(s rcpriscs : la Tcrrc n'cst pas
surpcuplée, ce sont scs richrsscs qui sônt
sous-{:xplotl(,cs ou gilspillùcs. Dans lélat
aclucl dcs lechniqucs dont rlisposc I'hom
me, il üpplrait rclalivcrncnl lacile aux
savants dc.résoudrc h. prubl(.mc : or, s,ilsn'ont pu lc faire jusôu'à préscnl, c,estparce qu'r/s se lrcurtcnt à u» context(pohlique ei social qui les ernpèche .lt
nrcltre.-en (c ÿre les moyets nécessahcs.
.Lar tl nous appârait quc seule une solutilJn Dolitiq e est sucèptiblc d'a eindn

I'el ficacité rechcrch(t : -

- Politique palce que chaque gouvcr.
nem-cnt €st concemé par ce problèmc ctqu ll dort prendre dcs d(tcisions inléres.
sant chaque individtr, On a prtconisC par
cxemple la diminution d'inveslisscments
d.eonomiqucmcnt inutiles : on touche àonrlà Ie Droblème du désamrcmenr I

. - Politique pârce qu'on ne Dourra évitcrlcs spéculations sur Ic prix dcs denrdrs et
brens produits par les pavs sousdéveloÉpés (et dont ils dépeide;r éconoErquc
ment) sans décision concefl{e des Diti3.
sânces intércssées, ce qui devrait reÉaus.ser l'intérêt des organlsâlions internatic
nales, O.N.U., F.A.O., etc., bien que Ic
Doule.versemcnt du. sÿslème écono'miqur
monclial _ne puisse êlre seulemeDt l,cuvrr.de. spécialistes 'l..--Polilique parcc que sous prétcite
datdcr te-s anciens pays colonbéi à dêvelopper tcurs moveDs de production, les
ancrenncs mélropolcs procèdent à dei lrrvestrsscmenls qu ils sarent plus rcntablespo.ur.eux-memes que pour les nâys néo
:a.f,.iffi,"t donr ils aardent ti coDtrôI.

- Politique parcc qu'a l'intérieur même
des pays sous-diveloppés, les différeDt6
pcr.lples doivent égalemcnl êtrE dotés d,iDs-
trtutrons qui Ieur perme cnt de contrôlcr
le développemcnl sans rcproduir€ les cr-
reùrs des pavs câpitalisles de iype eul!È
Dêcn.. t-a chutc du présidenl Goulart, au
Brésil, illus-tre uD te[ impératif sur lc ilanintéricur. Cubâ et l'Algérle soDt 8u oon-tr'arre en voie de résoudre, cn 8râodc
çâr1ie par clles-mêrnes, leurs propÈs dif.
licullés, suivant en celâ I'exemDle chiDoisou I on a su tirer parti de l'immeD..{potentiel hqrnaiD, malgré l'échec dcs coût.
muDes populatres.

Cette solution polirique dcvrait égâle-
ment s accompamer d'un clfort conaidé
mble.sur le plan- culturel i tgut progrès
humarn ne saurart se Dasser dcs movens
intellectuels, sans qu'il faille d'aill;urs
attribucr la primauté à la culturE occi.
dcDlale, d'aulant que ccllc{i n'a pas ét(1
capâhlc justcment d'éviter le fléâu dc
Ih faim phvsioloEique et intcllecluclle des
2/3 de I'humanilé !

A partir de ces quclques élémenls râpi.
dcment esquissés, comment De pas sr.:

s,jntir conce mé, mÊme en Bretame ? Il
ne suffit pas dc vendrc dcs gàteâux x
le sortic dcs mcsscs au profit de ceur qui
orrt f:rim, comme ccla s'esl fait à Brest.
par cxcmfrle. Il ne suflit pas de fâirr
prrtie d'un de ces innombrables comitésqui sc Drcnncnt pour I'O.N.U. et oü
siègcnt dcs gens qui ont besoin de cù
tremplin élcctoral pour oblcnir quelques
voix dc nlus aux ilections cantonalcs. Il
cst ÿrai quc lant qu'flre prop-ag,ande op-
Itropriic n'avra pas trrversé les clorsons
douillùl(,mcnt capitonnées d'une ccnain(.
mcntillit(l bourgcoisc, il sera vai-D d'cspé!€r
unc nrisc d.: cônscicn.c .ta l'în.cmhlc d,l
l'opiiion Hervé GRALL,
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DEMANDE UNE SOLIDARITE EFFICACE
PEUPLES.

dc l'aidc ru profit d'un p.tit groupe aprèr détourncmcnti éGonomiqu6
ou politiq!a., G. qui provoquG l'accc:sion à le richetre d'una cl.aiâ dlri-
g..nt. égoi3tc, lc m.intien du pcuplc dans la misèrc Gt, pcu à pcu, un pro-
fond &aaurcm.nt chêz l.s trâvaill.urs dcs pays dévcloppér qui font lcs frais
d'unc parcillc gebegic.

a L'EFFICACITÉ impliquc quc l'on !'.tt.quo .ux c.utcr politiquGs dGi di!p.-
ritéa d.ns le mondc : berriàrcs douenièrcr qui êmpêchent cêrtàinr pGUplGt
d'crportcr lêur produ<tion; Gxploitstion càpitàlittê dG3 d.nrért sto<kéca
en payr richcr, faiblc pouvoir d'echet des pays rousiévclopp{r; fix.tlon
par l* pryr richcr, du prlx dca rnatièrôr pr.mièrGr Gxportéê: par lcr prys
Pauvraa.

a L'EFFICACIIÉ impliquc au*i qu. l. trantf.rt de richcsre danr lc mcndo
r'accompagn. d'une aidc intêll.ctuê11., efin que, d'unc part, 1ê3 pey! iour.
dévcloppér pui3sânt prêndrG cn main lcur dartin, d'.utrê pârt, quc, prt
lcr rclrlionr.roit3ântct ontrG 1.3 pcuplcr, cêux-ci oblig.nl l.r gouvorn.ntr
I ebrndonncr lcur politlquc millt.ri.t. dc r blocr ', politiqu. donl l.s
traveillcurr dcr payr richcr comma Gcux dar peys pauvrcr font.r défi-
nlllvc lcr freir, politiquc qui r.t.rdô d compliquc la ré.olution à l'&hollc
mondirlc, du problàmc dc l'lnag.llta .ntr. n.tion..

a L. SOLlDARltÉ impliqu. qs. nou. nous .lntiont concêrné., ên lânt quc
Brêton., par lc problèmc de la faim .hêz n'import. qucl pcuplc, qu'il roit
chrétiên, boudhiltc, mutulmân, .théc ou marxiste.

a Lâ SOLIDARITÉ impliquô la condamnation de l'ôidê utili.ér par lês donrleur.
commc un moycn dc pro.élytl.m. rcligieux ou politiquc. EllG impliquc dc
mêmc le condamnation de l'aidc unilatérâlê d'une nàtion, formulâ qui
p.rmêt la nâissâncc do néo-colonialisme ct la pour3uite dê l'âliénation du
pêupl. « â33isté ».

a L. sOLlDARllÉ Impliquc la conititulion d'un organismc rnondi.l d. lutto
aontr. l. faim .t lê rousdévêloppêmênt, orgâni3mâ au nom duquGl et prr
l6qu€l tout6 l'âidê des pâyr nantia aux pâys ieunât doit ac fâlra anonymG
manl.

o Lr SOLIDARITÉ impliquc l'abandon du gespillaç danr ler peyr dévcloppés,
ev.< l'inl.rdi.tion des dépcnrcr lcandalcuser dc quclqucs millicrr d'individus
prr l. mond., avcc l'arrât dc la courrc aur arm.manti dc quclquor dizeincr
d'Etets.

a L'EFFIC^ClTÉ impliquG tout d'abord un rGclnrcm.nt précir, ct mondiel,
dcr bcroinr. En Gffêt, $n3 un tôl iccênraûênt, rian na pêut âtr. f.il
contrê l'êlploitâtion, dans ler payr rourdévcloppér, dc le mrjcorc prrtic


